
rai point envieux , je ne ferai point
avare de mon fecours , s ’il en a befoin.

Suis - je hors d’état de l’aider en
effet , je l ’aiderai de mes confeils et
de ma direction et tout cela Seigneur,
pour obéir à tes faints commandemens
et par amour pour toi.

Confiderations
fur la deftinée de P homme,

u’e ile eft grande et noble notig
deftinée, o hommes , mes femblables !
Nocs domines au fommet de la chaî¬
ne des Ctres créés dans ce monde
matériel . Intermédiaires entre les An,
ges et les Animaux , notre ame , par
le fentiment , nous élève à la clafde
des efprits , quoique retenus ici bas
par la maffe pédante de nos corps . Les
facultés , dont nous polfédons le ger¬

me ,



me , font infinies , de même que les
moyens d ’arriver d une plus haute
deftinêe — à la perfection — à Faiïimi.
lation avec la Divinité . Tout nou s
annonce que nous ne fomtnes , que
des voyageurs ici bas et celui qui lent
fa vocation , ne s ’arrête point inutile¬
ment 'dans ce voyage ; en fuivant le
chemin , qui lui a été tracé par la
Providence , il fe hâte de fe rendre dig¬
ne de l ’autre vie et il attend un lig¬
ne de FEternel pour fon départ.

Alfociés aux animaux par notre
corps , nous fouîmes alfociés aux
efprits immortels par Famé . La feu-
lualité et la pourriture font le partage
de notre dépouille extérieure ; la liberté
et l ’immortalité c’ eftce qui eft refervé
â notre efprit. Plus l’honune «’atta.
che aux choies matérielles plus il s’
affimile d la bete , plus au contraire
d ambitionne les choies lpirituelles et

A 4 plus



plus il s’aflîmile aux ange* . De là mille
et mille degrés depuis la créature la
plus imparfaite , jusqu’à la plus par
faite » depuis 1» homme - animal , jus¬
qu'à l ’homme - efprit , depuis celui
qui eft au dernier cliainon , qui fépare
1* homme de la bête , jusq'u à celui
qui fépare 1* homme des anges.

Avancement vers, la perfection,
voilà le bien — le vrai bien — et le
vrai bien c’eft le but de notre defti .
née . La Religion et la Révélation
nous l’apprennent. Etre vertueux
c ’eft afpirer à une reftemblance avec
la Divinité — fe rapprocher de la vo¬
cation de l ’homme — avancer vers
l’unité de la créature et du créateur.

Dieu eft l ’amour le plus parfait et
le plus pur ; fa plus grande félicité con¬
fite dans un amour incefiamtnent actif ;
les commandemens font Amour et no¬
tre vocation n ’eft autre chofe qu ’Amour



Aimez moi — aimez vous les uns*
les aunes ; voila foa grand comman¬
dement . Que n’obfervons nous ce
commandement dans toute fon étendue.

1 Quelle félicité ne végneroit point fur
i la terre ! — mais les ténèbres de la dis¬

corde nous écartent toujours de . la
lumière de l'unité &. de l’amour . Qu*
tous les hommes s’aiment entr’eux ,

J voilà le monde heureux ; mais loin de
. s’aimer ils fe ha'ifent , ils foulent aux

pieds leur vocation , pour devenir des

I
animaux voraces entr’eux. — Ceffons

i toute fois de publier des maximes in¬
connues ! Qu’il eft petit le nombre de

! ceux , qui comprennent le langage de
l ’Amour ! et ceux qui le compren¬
nent , la Di ’, inité infpire déjà ces ma¬
ximes à leurs cœurs , fans le fecours
d’un foible mortel.
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